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Et pir le Marché By, pour Bpiceries choi- 
e familleCD ■iee d

AVIS
3^ Par la présente je donne avia à toutes per] 

sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Eor,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 

,1a prochaine cour.
Votre,'etc.

A. C. LAROSE.
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Des Billets d’Excursions seront émis de 
Décembre 19 an 25, 1890 et de Décembre 31, 

à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere
1890

Et le 24 et le 25 Déceir bve, bon pour revenir 
jnequ’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 an prix
D'un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Des Billets d’Excursions seront 

aux Elèves et aux Professeurs d'Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et lions pour revenir jusqu’au 

ertitiuat du Principal31 de Janvier, sur 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

H LES CONVOIS PARTIRONT DE LA OA MB DE LA 
RUE ELOIN COMME SUIT :Cn O nn A M L’EXPRESS DE MONT- 

O.UU n, Ifr. REAL rapide arrêtant 
à toutes lea stations entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec"ton» lee trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.M

Cn L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n'arrêtant 

qu’à Caseelman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteeo, a un char 
rive à Montr à 8.20, 
du Vermont Outrai 

les points 
>. Dali

6.00 P. M.O refectoir, et ar
se reliant aux trains 

et du Grand Trône 
à l’Est. Portland, Ri- 

bouaie, etc.
I AED U L’EXPRESSDEBOSTON 
l.4HJ I. Ifl. et NEW-YO&R (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
poor Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
josquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «tâtions entre Ottawa et Rouse’s

rière du Loup,

Point.)
Pour toutes informations s’adresser_à l’ft. 

j^en» Local pour la vente des Billets, 24 rue

1. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Soiintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct.J1890. des Passagers.

TAYLOR Mc VEli Y

IV0CAT, SVLLICimt. CTO
— BU1UU.U : —

tvetâleW Ot» where, Mises,

FERRONNERIES
I/mas des plus anciennes maisons eeevntr 

oialeede la vtiléeéle l'OMawa et des mieux 
*1

McDougall & Cuzntr
"—‘—i de la grosse Tarrlàres,02

— MAGASINS’:—

RUE SUSSE! ET 0lt*F,CHlb3IER
xs-u-sm*

Montres et Bijouteries
genres et de tontes quaUtéS. Seront 
i à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel

en tour

Rip-tike, d, il». 
“Ho**. - * *• ru2=

twJtitr
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Jeudi dernier nous a vons commence une 
vigoureuse attaque contre notre Departe
ment de Soieries. Jusqu’ici les acheteurs 
dans cette ligne ont ete plus nombreux 
que jamais a notre connaissance et les im
menses ventes de Soies, Satins, Pluches, 
etc., surpasse toute autre connue.

Gros Grains,
Spongieuses,

Royales,
Faillies, Etc.

L'Assortiment de Soies, etc., chez Bryson, Graham & Co. dépasse 
tout dans la Capitale et un coup d'œil convaincra les plus sceptiques 
que les Soies se vendent comme une merveille aux plus bas prix con
nus signilient l’épuisement prochain de ces lignes.

Mouchoirs de Soie.
Nous exhibons ce qu’il y a de mieux en Mouchoirs de Soie pour 

Dames et Messieurs. L *s prix partent à 35c., d’autres aussi bas que 
25c. On a jamais vu semblables articles à si bon marché.

Meubles et Literie.
Ameublement de Chambre complet, Dressoirs de Corridors, Side- 

Boards. Longes, Tables, Chaises de Salle à Diner, Chaises Rustiques, 
Matelas à Ressort, Nettoyeurs do Tapis, etc. Ce n’est pas tous les 
jours que vous poux ez acheter des Meubles aux deux tiers du prix.

Tapis.
Fraîchement tissés, patrons nouveaux. Petits Profits et Ventes 

rapides c’est le xecret. Tapis Kidderminster tout laine, Patrons nou- 
senlement 69c., Bruxelles à partir de 65c , Tapisserie à partir 

de de 22 b Les prix ci-dessus sont par verge et sont des bargains 
comme vous le voyez. Il y va de votre intérêt de les voir.

CZD

o5
CD
6$ veaux

s Concurrence Ecrase^;
Et le public est 'étonné de nos bas prix pour Rideaux, Tableaux en. 
cadrés, Tapis de Pianos, Bais de Rideaux, Articles en Cuivre, Livres 
reliés en Toile, Poupées, Livres, de Prières, etc.

CHAUSSURES bonnes, durables et à bon marché.«e
§5 Conditions: Comptant.

Pas d’Escompte de Commerce.

Bryson, Graham i Go
06
cm

Aussi un tort Stock de Thés el Cafés choisis, Raisins de Valence 
et de Table, Cm rants, Figues; de Malaga en grappe. Pêches, Poires et 
Abricots asséchés, ConservesJlAUment^ires, Pommes, BiscuitsJ?Bon- 
bons, etc., etc.,feux Plus Bas Prix pour Argent Cempiant,
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s BRYSON, GRAHAS & CIE.
CAMPAGNE

•s
t/2 DES FETES.

-S O T E S-

_Vous êtes bien curieux ?
— Comment ne pas l’être ? 

Tout me dit que je 
rai et vous vous étonnez que je 
veuille savoir qui vous êtes 1, Je 
le saurai demain, ou après d< - 
main, ou la semaine piochaine, 
i ourquoi ne pas me contenter ce 
soir, à l’instant même, en me 
oermetlant de voir votre visage ? 
Voulez vous donc que je vous 
aime sans vous connaître ?

. Elle murmura :
£ — Peut être.

— Courez-vous donc u-i dan
ger en venant à tnei Y

Elle ne bougea pas, lui don
nant le droit de faire toutes le*, 
suppositions les plus îomanei-

—, Soit ! Je vous aimerai in
connue, masquée, mystérieuse. 
Ce que j’aimerai en vous, ce n- 
sera pas une tèmme, mais la fem
me. Je ne saurai pas qui vous 
êtes, mais je vous tiendrai sur 
mon coeur.

Le capuchon 
arrière, pendant que son mes- 
que entraîné découvrait son visa

vous «xdore-

toinba eu

8e*
Jacques, eu un instant fut de

bout fit un pas en arrière, et s’é
cria avec stupeur :

— Clémence Villa 1
A son nom pro ionc-\ la comé

dienne regarda on galant qui, 
immobile et pftle la dévorait d. s 
yeux; elle rejeta d'un geste son 
d nnitio en arrête, et, se mon
trant dans toi l'éclat de sa radi
euse beauté:

— Vous vouliez sa/oir qui je 
suis, dit-elle d’uue*voix sourde, 
maintenant vous le savez.

Il ba ssa la tête, et lentement:
—11 y a bie i peu de temps que 

le pauvre Pi rre s’est tué pour

—Tour moi Y répliqua-t-elle 
a/ee vivacité. Eu êtes-vous 
bien sûr ?

Jacques devint plus blême]en- 
core et, jet an. à Clémence un re
gard effrayé:

— Pensez-vous donc que ce 
soit po'.’ quelque autre Y

■—Ne le s wz vous pas ?
Elle se approcha de lui, qui dé

tournait, ses regards, et, avec une 
aui1 icieuse autorité, lui saisis
sant le bras:
o — C'est chez moi qu’il a pas

sé sa dernière soirée. C'est à 
moi qu’il a adressé ses dernièr. s 
paroles. Je saisie que tout le 
monde, et Uavidotf lai-même, 

Pierre, las de sa vie tiè-ignore.
v ruse. dé-illus’ouné sur sa va
leur artistique, ayant perdu tout 
espoir e » l’avenir, a eu une dé
faillance inorale, et, obéissant à 
je ne sais quelle cabalistique 
superstition, il a voué sa mort 
au s»1 ut d'un être cher.......

—. Tai-ez-vous ! interrompit 
Jacques presque menaçant.

—. Pouruu'û 1 Avez-vous donc 
peur d ; son oinb e Y Elle ne sau
rait êare, pour vous, ni irritée ni
méchante..... . Il savait que je
vous aimais. Il m’a dit, dans le 
paroxyme de sou suprèm** dé
senchantement : Il t'aimera 
mieux que moi. Et -i quelque 
chose, de ce que je lus’ subsiste 
en lui, ce sera, pour moi, un re
souvenir de la terre, et je frémi
rai de joie da is ma tombe !.......

À ce mensonge, le jeune hom
me porta sur elle un regard é- 
pouvanté- Il voulu se lever, 
partir. Ses jambes se dérobè
rent sous lui. Et il resta assis 
sur le canapé, faible, comme s'il 
allait s’évanoui.:.

— Il vous a donné à moi, vous 
m’appa tenez de par sa volonté, 
et rien ne peut faire qae vous 
m’aimiez pas, car, en vous c’est 
lui qui m’aime.

(A continuer)

Suite et/in
Saul"quelques rares exceptions, les 
naicli mds de bois, tout fortunés 
qu’ils puissent être, ne sauraient 
supporter seuls un aussi pesant far
deau, surtout si l’on considère 
ju’ila eonl forcés d’attendre un an, 
deux ans vt souvent plus, avant de 
ènTrei dans leurs dêbouisés.

Pour toutes ces considéra ions, 
qui son’, celles qui n’ont le plus 
frappé au premier abord, — il y en 
a bien d’autres encore, — vous d; • 
vez comprendre, vous que j'ai tou 
j urs connu homme de bonne foi, 
el excellent patriote, que non seule
ment les colons doivent être recon
naissants pour les service» signalés 
que le gouvernement national lent 
■\ rendus depuis son arrivée au poti 
voir; mais qu’ils devraient en tonte 
justice proclamer bien hiut que c<- 
gouvernemi Ot est allé à l'extrême 
I mite du passible dans la voife du 
progrès et de l’encouragement à 
a grande œuvre de la colonisation, 

en ce qu'elle touche à la question 
forestière.

Rien n’est parfait sur la terre. 
Not e loi est une loi humaine et 

pas être exempte des im;er 
humaines; mais nous avons

peut ne 
factions
la ferme conviction, en notre âme 
et conscience, d’avoir fait pour la 
classe si intérêt saute, si courageuse 

persévérante des colons, 
qu’il était possible de faire dans les 
circonstances.

tout

Veuilles me croire,
Mon cher docteur,

Votre tout dévoué,
Gio. Duhamel.

Il L in Fl ON DU “

L’AME -e
PAR

GEORGES OHNET

— Elle a **u vite fait d’oublier 
L°U'i'*r, dit un dece pauvre 

ceux qui entmmvenl le priuoe
— Mais Jacques ne l’a pas ou

blié, lui A Vf z vous vu son an
goisse quand je lui ai pa>lé du 
•o j ami '* Son visage, l'instant 
d’avant, souriant, frais et rose, ;a 
grimacé et c’t st décomjiosé. Il 
ét it effrayant. On eut dit une 
tête de mo t fardée Notre ami 
Uavidotf > ous ci souverez-vous, 
nous avait uépeim, 
très curieuse p-écision, 1’ nt mo 
ral de ce malade sauvé par la 
confiance, 
guérison est fragile, concluait-il. 
Un mot suffirait à le dét-mi* . 
La conviction si passionnée qui 

•itué Jacques, venant à s’af
faiblir, il retomberait aussi bas. 
plus bas même que nous l’avons 

C’est une espèce de sor- 
ti'ège qui agit sur lui... 
possédé d’une idée et cette j>os- 
session lui donne u:ie force pro
digieuse.

— C’- st ce qui assure le succès 
de* charlatans, des docteur sus 
peut*, qui spéculent sur Varient 
désir des malades (l’être rassurés.

— Et puis, il y a aussi de faux 
malades, qmi se remettent très 
facilement, et notre ami de Vi
gne» pavait être de ceux-là.

Patrizzi hocha la tète, et gra
vement *

— 'Je le souhaite pour sa mère.
Une exclamation bruyante lui 

coupa la pa.ole. Une bande dé
masques faisait une pouss e dans 
la toule, au milieu dee exclama 
tione et des éclats de rire. ju* 
groupe, dont le Napolitain for
mait le centre, s’ouvrit et chacun 
des jeunes gens s’eloign t au gré 
de son p1 «isir.

Jai que», ayant au bras sa com
pagne, ayant suivi le couloir 
des loges, examinant curieuse
ment la f-mme masquée et ensa- 
pachonnée qui l’vutraîliait d’un 
pas rapide, comme elle crai
gnait d’être reconnue ei inter
pellée. Arrivée devant la jiorte 
d’une avant-scène, elle frappa 
deux coups secs contre le bois. 
Une autre femme ouvrit et, s’ella 
ça \l avec un silencieux sourire, 
les laissa entrer. Pu;s elle sor
tit et ferma la porte.

LLns le salon qui précédait la 
loge, Jacques et le domino se 
trou vèrent en présen e. Le jeu
ne homme s'approcha de sa com- 
pague, il essaya de faire tomber 
son capuchon et de derailger con 

Mais elle cambra son

ax ec vne

L’édifice de cette

vu
Il est

.

masque.
buste avec souplesse, elle s’éch ip- 
pa de lui et le nargua, debout a 
trois pas de lui. les yeux luisants 
par les trous du tatio et les dents 
étincelan’es sous lu barbe de 
dentelle.

Il voulu la retenir, mais elle 
glissa une seconde lois, s’avan
çant vers le devant de la log**, 
elle dit, d’une voix toujours dé
guisée, vt en le menaçant du

— Je vous i envoie à vos amis
Elle s’assit sut le divan de la 

logent se renversa en arrière, 
laissant voir, entre son masquv 
et son domino, une oreille déli
cate ét coloré** comme une rose. 
Il èe plaça auprès d’elle, ave
nue respectueuse froideur.

Ils restèrent ainsi pendant 
quelques secondes, les yeux va
gues, n’o>ant pas se regarder, les 
oreilles occupées du tumulte de 
’orchestre qui déchaînait ses 
nstruments dans un quadrille 

furieux. Le bruit des pieds 
trappant le plancher en cadence, 
lés cris, les rires violents des dan 
seurs.!vmplis8aient la salle d’un 

11 dit:joyeux vacarire.
Il me semble que vous ne m’ê 

tes pas inconnue et que je me 
suis déjà trouvé *»n votre présen
ce. Ne voulez t<>us pas montrer 
votre visage Y 
j’en suis sûr, qu’à y gagner. Vous 
êtes jeûné certainement jolie ... 
Avez vous donc des motifs pour 
vdoe cacher ?
fl^Elle baissa affirmativement la
tête.

—Mém» de moi Y
Elle fit encore oui* Mais sa 

droite eut une pression plus vi
ve et s’attacha à celle de Jac-

Vous n’avez,

qnes.
— Où vous ai-je déjà vue Y de

manda le jeune homme. Est-ce 
ici, est-ce à Paris ?

Elle ne répondit pas. Il re
prit :

— Vous habitez Nice.
Elle resta muette. Il dit : j| 
— Je vous ai cependant ren

contrée. Voue ai-je déjà fait la
eopr ?

Un sourire passa sur les lèaree 
de 1* femme, elle éloigna ûn 
peu Jao tu-*, le regarda 
ceapb»i*ft'>ce et è.mi-voix

avec
:,

■
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